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400 MILLIARDS 


| de déficit budgétaire 
Pour gagner du temps, l'Etat 


règle de pl 


Le général 
de Gaulle 


PFE 
va prendre position 


sur la Constitution 


Dans les milieux bien informés, 
on annonce que le général de 
Gaulle prendra incessamment po- 
sition sur la question de la Cons- 
titution qui fait actuellement l'ob- 
jet des débats de la Constituante. 


Avant le Congrès socialiste 


LE RAPPORT MORAL 
REJETE PAR 

LA FEDERATION 

DU GARD 


aot Au cours du 
mental S.F.LO., le rap- 

comité directeur a tê 

congressistes ont recla- 

des ministres socialistes 

ement et demandent à 

l'unanimité que la loi électorale soit 


au referendum. 


«et par celle du Loiret 


ORLEANS, 27 août. La tédéra- 
n socialiste du Loiret a rejeté le 
rapport moral par 338 voix contre 15. 
Elle a adopté la motion Guy Mollet à 


us en plus par traites 


Dans le prochain débat sur la situa- | 
tion financière, M. Robert Schuman | 
montrera l'urgence qu'il y a à fer- 
| mer les robinets de la Trésorerie 


ES problèmes financiers sont aussi ardus que | 

la statistique est décevante. | 

li est souvent difficile de se mettre| 

d'accord sur chiffres et plus difficile encore | 

de les commenter sûrement, en dépit de toute 
lobjectivité qu'on peut y apporter. 

Car les conclusions les plus paradoxales sont 

parfois vraies. | 

C'est ainsi que notre situation fi- trésorerie n'avait été aussi à l'aise 


nancière actuelle présente les as- Et voici le nuage : le déficit bud- 
pects les plus contradictoires, selon  gétaire, qu'on estimait à moins de 200 
qu'on l'examine sous l'angle budgé- milliards au début de l'année, et à 
taire ou sous celui de la trésorerie 350 milliards 11 y a un mois, va dé- 
Voici le rayon de soleil : la circu- Passer 400 milliards 1 Et il est inutile 
lanon monetaire diminue, les bilans de souligner tout ce que cela repré- 
de la Banque de France portent sente de dangers pour l'avenir. 
marque d'une réconfortante reprise Alors, en dépit du rayon de soleil, 


des affaires. I y a longtemps que la n'oublions pas de prendre notre pa- 


rapluii 

Nos finances sont à l'image du ciel 
parisien de cet été.. Jean qui rit, 
Jean qui pleure. 

Un prochain Conseil des mini 
peut-être même celui de demain, 
ra à examiner le projet de collectif 
du second trimestre, présenté par M. 
Robert Schuman. 


A ce projet, qui comportera un cer- 


La mise au point 
d'un lourd “collectif” 


M. Robert Schuman, ministre des Fi- 
ances, a eu hier après-midi et ce ma 
tin de nombreuses conférences avec 


s, 


es collègues des divers départements] tain nombre de régularisations de 
ministériels en vue de la mise au point] crédits, s'ajouteront des dépenses 
ward cahier bugétaire en prépa-| nouvelles, décidées déjà, mais que 


l'unanimité moins trois voix. 


ation. l'Assemblée doit voter. 


Dans la sone 


LA FRANCE 


entôt un Etat 


PRUSSE RHÉNANE-PALATINAT 


» 


créerait b 


Capitale : 


par Raymond HENRY 


is ont unifié leur zone d'occupation en Al- 
geant en un Etat rhéno-westphalien pouvant, 


lemagne, en I' 
par la suite, prendre plac: 


Ri MMENT, les Angl 


de l'Allemagne. Cet Etat vient d'être doi 


prèsse a publié la composition. 


Faute d'une unité qui ne se conçoit que si les quatre zones en font 
les Russes acceptent de s'intégrer dans le « pool », 
il est nécessaire de donner à chacune des zones d'occupation un statut 


pa 


Mahara 


Covience 
NASSAU 


ak Meier 


- 
MAYENCE 


E- 


Horsersoutern 


Wiesbi 


#Treves 


Karlsruhe 


e 
Stuttgart 


WURTEMBERA 


[sgménnger 


UN PLAT QUI 
SE MANGE FROID 


MANCHESTER, 27 août. — || 
On a arrêté, aujourd'hul, un 
homme âgé de 65 ans, coupable 
d'avoir brisé volontairement ia | 
| vitrine d'un magasin. | 
| n y a trente ans, il avait | 

| acheté dans ce magasin une 
paire de pantalons qui craqua, 
| ce qui lui tit prendre froid. 
I avait voulu se venger. | 
ta. Pa | 


Et ce sera l'occasion d'un important 
débat au cours-duquel le ministre 
fera un exposé détaillé de la situa- 
tion. 


PET | 
d'occupation 


L'état de la Trésorerie | 


En ce qui concerne la Trésorerie, | 
M. Robert Schuman en précisera l'état, | 
qu peut paraitre à première vue un | 
peu surprenant. | 

Malgré une baisse notable des sous- | 
criptions aux Bons, le Trésor reste| 
à l'aise. En effet, si le déficit des| 
souseriptions n'a été que de 3 mil-| 
liards en juin, malgré une échéance 
très lourde, l'a atteint, sous l'influ- 
ence de l'emprunt du Crédit national 
près de 8 milliards en juillet. et on 
escompte, pour le mois d'août, une 
augmentation bien plus grande enco- 
re des remboursements sur les verse- | 
ments. Cependant, la Trésorerie con- | 
serve des disponibilités importantes | 
«t les avances de la Banque de Fran- | 
ce sont presque en totalité rembour | 
sées. 

Les raisons? D'abord le système, 
qui se généralise de plus en plus du 
règlement par traites de certaines 
créances de l'Etat. | 


Gaston GUILLAUX. | 
| (Suite en page 3.) | 


Mayence 


sein d'une organisation fédérative 
d'un gouvernement, dont la 


Ces-trois en- 
fants, Fabr 
zio, Marzio et 
Dina, quittent 
la Suisse 
pour rejoin- 
dre leur mè 
re, Edda Cia- 
no, fille de 
Mussolini. 
A l'arrière 
plan, la mère 
du comte 
no. 


“RENDEZ-NOUS 


NOS 


disent 


L’ANGLAIS et L’'AMÉRICAIN| 


pour se nourrir ne dépensent| 
que 28° de leur gain 


D 


« home » améi 


d'eux pousse les hauts cris 
disent-ils. 
En fait, les ménagères américaines 


ou anglaises ont tout autant de peine 
que les ménagères françaises à équi- 
librer leur budget, mais leurs dé 
ses ne sont pas réparties de la même 
manière. ik 
Alors qu'un salarié américain ou 
nglais met 20 à 25 p. 100 de son 
revenu dans son loyer et, approxima- 
p. 100 dans son ravitail- 
le salarié français consacre 
uellement 80 p. 100 environ de ses 
appointements à l'achat des denrées 
es et 3 p. 100 seulement à 


son loyer. 

Les autres dépenses — de premi 
re nécessité pourtant — gaz, élect 
cité. transports, ne peuvent «s'é 
ler » en France, que sur un « reste » 
assez mince. De ce fait, les moindres 
augmentations touchant ces secteurs 


politique. afin de passer de l'adminis- 
tration directe à l'administration in: 
directe et de T. au moins frag- 
mentairement chacun pour son 


et 
compte, un état de choses permettant 
à la fois de tirer le maximum de cha. 
que zone et de donner aux populations 
allemandes un degré acceptable de Il 


be 


C'est ce qu'ont fait les Anglais. A la 
suite des mesures qu'ils ont prises, i 
semble certain que nous allons pren- 
dre, à notre tour, des mesures ana- 
logues dans notre zone. Le gouverne- 
ment français étudie le problème et se 
prépare à lui donner une solution. 
Comment se présentent les cho- 
ses ? La portion d'Allemagne qui nous 
a été attribuée comprend cinq pro- 
vinces : 1° Rhénanie-Hesse-Nassau 
{capitale Ems) : 2° Sarre (capitale 
arrebruck) ; 3° Hesse-Palatinat (ca- 
pitale Neustadt) ; 4° Bade (capitale 


Fribourg-en-Brisgau) ; 5° Wurtem- nseigne désigne 
berg (capitale Tubingen). | de police spécialement charg: 
Chacune de ces cinq provinces a é 


Son quartis méral se trouve rue F; 
devant la porte duquel un agent à la 

Le R.G.3. ne chôme guère. C'esi 
surer la sécurité des < 21 ». 

Et M. Perrot, directeur du service, 
passe plus souvent des nuits blan- 
ches que hantent ses responsabilités. 

Tant de dangers peuvent rôder au- 
tour des personnalités de la Confé- 
rence 1 

Le fait le plus normal peut don- 
ner des angoisses à M. Perrot. Ainsi, 
lorsque récemment, un visiteur israć- 


lite demanda une entrevue avec M. 
Bevin. 

Avec ces affaires de Palestine, sait- 
on jamais ! 

M. Bevin refusa toute enquête 
préalable de la police, et même tou- 
te surveillance au cours de l'audien- 


à sa tète un délégué supérieur, l'en- 
semble étant régi par une adminis- 
tration civile présidée par un admi- | 
nistrateur général et totalement dis- | 
tincte du commandement des troupes 
d'occupation. Coiffant le tout, le gê- 

ral Koenig exerce à Baden-Baden 
son autorité à la fois sur les servi- 
ces civils et sur les services militai- 
res. À Paris, M. Pierre Schneiter a 
succédé à M. René Mayer au commis- 
sariat général aux Allaires alleman- 
es 


Un_découpage 
empirique] 


Mais la structure de la zone frança: 
mode, parce qu'elle est 
Cette zone est séparée en 


deux par un étrangiement qui rend| Sault accepia d'accorder surie- 
es “communications. dificiles : elie : 3 
a, suivant la pittoresque expression Dons les ooutstes eu Lanbonre. 


les hommes du R.G. 3 eurent chau 

Mais, il ne se passa rien. Le visi 
teur — une personnalité fort hono- 
rable — exprima à M. Bevin le dé- 
sir qu'avait, de le rencontrer, le 
grand rabbin Wise, chef sioniste 
américain. 

Le zèle du RG3. se heurta par- 
fois à des difficultés inattendues. Il 
faut savoir le faire accepter à ceux- 
là mêmes qu'il doit servir. 

Voici une anecdote assez typique : 

Les Soviets sont d'un naturel mé- 
ant, ils ont. sans doute de bonnes 
> | raisons pour cela : en fa`. ils inter- 
(Suite en page 3.) | dirent formellement aux Inspecteurs 


d'un diplomate, l'aspect d'un soutien- 
gorge, dont les deux parties ne for- 
ment nì l'une ni lautre un ensemble 
cohérent. Nous tenons le pays de Ba- 
de, mais il y manque la partie nord 
et ia ville de Carisruhe. capitale ré- 
gionale. Nous tenons le Wurtemberg, 
mais pas entièrement non plus. et 
Stuttgart nous échappe. Au nord. 
Cologne nous a été reprise Tout cela 
fait une tranche d'Allemagne décou- 
pée au hasard. sans souci de la geo- 
des conditions économi- 


Ceux qui protègent les “217 


Les hommes du R.G. 3 


sont impatients 
DE VOIR FINIR LA) 


un département de la préfecture | 
é de la surveillance des étrangers. | 
rançois-ler, dans un hôtel vieillot, | 
rouge fourragère monte la garde. | 
t à lui que revient la charge d'a: 


du RG.3 d'assurer une surveillance 
quelconque de leur ambassade pen- 
dant la Conférence. 

On sait à quel point le « bastion » 
de la rue de Grenelle est défendu. | 
Cependant, il fut un téméraire qui, 
après s'être hissé en haut du mur| 
donnant sur la rue, se mit, de là. 
à observer ce qui se passait à l'i 
rieur. 


Il n’entendait pas | 
le russe 


I n'observa pas longtemps! Mais 
les policiers russes qui l'arrêtèrent 
ne purent tirer un traître mot de 
leur prisonnier. Probablement parce 
qu'ils l'interrogèrent en russe et que. 
ainsi qu'il fut établi par la suite, 
l'homme n'entendait pas cette langue 

Après délibération. on s'adressa en- | 
fin à la police française: ce n'était| 
qu'un curieux, avide de voir, d'aussi | 
près que, possible. M, Molotov., On | 
le relâcha après un sévère avertisse- | 
ment. 

Jusqu'ici, {1 n'y a eu aucune alerte | 
et la garde qui veille aux barrières | 
du Luxembourg n'a pas eu à être| 
renforcée. 

Il n'empêche que la fin de la| 
Conférence sera accueillie avec sou- 
lsgement var les hommes du R.G. 3.. 

PF. G. 


ANS le monde entier, les budgets familiaux sont calcul: 


. Que les loyers se paient double prix, et voi 
n menacé. Cependant, 


au plus 


juste. Que le gaz augmente, et le bifteck du Français est en pé- 


le bonbeur du 
chaque coup reçu, chacun 


« Il n'y a que chez nous qu'on voit ça ! » 


l'économie familiale deviennent 


aves en raison du pourcentage trop 
es 


sorbé 
ées à T 
ce général 
celles-ci a augmenté ris, et 
seulement de mai à juin. de 5,4 p. 100 
Par rapport à 1914, la hausse traduit 
ffaiblissement du pouvoir d'a- 
de notre monnaie de plus de 
50 p, 100 


Deux millions 


par 
ven 


marchandises 


d'Américains cherchent | 
un logement 


Quant au pourcentage dérisoire de 
3 p. 100 accordé au loyer en France, 
il est la conséquence de la loi du 


6 qui, si elle a stoppé les 
ravé également l'entretien 
les et la construction des 


Paris seulement, 135.000 person- 


cherchent actuellement un ap- 
ement. 

ais les Etats-Unis connaissent une 
se du logement presque aussi gra- 
car le « bâtiment » a interrom- | 


ses travaux en 1941. Or, un mil-| 


n de logements étaient construits | 
chaque année aux U. S, A. et. ac- 
tuellement, deux millions de familles 
cherchent un logis. 

D'après les estimations officielles. | 
cette crise n'aura pas de dénouement 
avant quatre ou cinq ans. D'autre 
part, depuis 1939, les prix des cons- 
tructions et des loyers ont augmenté 

50 p. 100, tandis que les terrains 


à construire ont doublé de valeur. 

Dans une agglomération importante, | 
un appartement de trois à quatre piè- | 
ces, 


pourvu, il est vrai. du confort | 
x Yankees, avec salle de bains | 
jonnel frigidaire. est loué 35| 
dollars « par mois ». soit 4.200 francs | 
Ce qui fait 50.400 francs par an 1 Le 
gaz revient à 10 fr. 80 les 17 mètres | 


la ménagère américaine | 
re de pain, 10 fr. 80. de | 
urre, 66 fr. : de sucre, 8 fr. 40 : de | 
57 fr. 60 et la douzaine | 
56 fr. 40. 

posséder une petite robe en | 


80°/, DE NOTRE SALAIRE 


passent dans notre assiette 


La conférence 
de la viande | 
tentera jeudi 

de stabiliser | 
les prix | 


ES bouchers parisiens 
jours les paysans viennent 

de faire passer le prix du kilo vif 

de 60 francs à 75 francs 

ration de 25 p. 100. 


en 


: majo- 


1 y a, dans la eapi 
de la con 
ième lieu, cette co 


à ceux qui sont restés 
que le secteur taxé est trés 
demandé, tandis que le secteur ibre 
est délai 

Déjà, 
sont 


“Bordeaux, 
depuis 


fermées 
Les bouchers parisiens feront-ils grève | 
à leur tour? 

Que pense M. Farge de cet état| 
de_ choses ? 


les, boucheries 
quinze jours. | 


Si vous posez cette question al 

ministère du Ravitaillement, on vous| 

répond que le ministre étudie le pro 

biéme, que des décisions seront pi 
ns retard 

demain Jeudi se tiendra nne 

réunion de la conférence plénière del 


la viande: la création de mutuelles | 

d'achat — vœu de la C.G.T, -- sera 

vee l'appui de M. Farre.| 

la C.G.A. demande aux| 

paysans de vendre à 43 franes le 
kilo vit. 


UNE ÉPIDÉMIE | 
DE JAUNISSE 


Eviter les baignades 
en Seine 
et dans la Marne 


Des cas pirochetose intéro- 
gique ou jarnis contagieu- 

se, présentant une certaine gravité. ont | 
été récemment constatés à la suite de | 
bains dans la Seine. entre le pont 
su et le pont de Levallois, dans 
-sur-Marne et dans | 

t de Charenton. Aus- | 


re de 
est prude: 
qu'à nouvel ordre, t 
dans la Seine e! 


Santé pub) 
d'éviter 
ite bai 
ans la Marne. 


FEMMES ” 


aux Alliés 
les Italiens déçus 
ar la fraternisation 


Dans la forêt de Tombolo les 
noirs américains vivent une 
existence sauvage avec les 
“ signorine ” qu'ils ont enlevées 


(De notre correspondant particulier Jean COBREAU) 


ROME, 27 août (par câble). 


ES Italiens sont devenus les gens les plus xénopho- 
bes du monde. Les deux causes principales sont 
les chauffeurs américains et la conduite des fem- 
mes italiennes. Le nouveau slogan à la mode est : 

« Nous voulons nos femmes ». 

Il ne se passe pas de jour sans qu'un chauffeur américain ne 
soit lynché pour avoir été la cause d'un accident d'auto. En effet, 
Jeeps et Dodges alliés traversent les rues des villes italiennes à une 
vitesse plutôt adoptée à l'autostrade d'Indianopolis, et l'on estime à 


15.000 environ le nombre des accidents qu'ils ont provoqués. 
jern à Rome, cinq vol- 


Pour prévenir 
i des troubles 


1 ce qui concerne les femn 
n est plus grave encore. 


libé- 


On sait qu'au moment de la 
ration, la fraternisation entre soldats 
américains et femmes italiennes fut 
grande. Elle avait l'approbation de 
maris, frères, flancés qui recevaient i 
volontiers les cigarettes, le chocolat, les AMÉRICAINE 
boites de viande et de légumes dis 
uées par les GI's. 
pendant, le traité de paix ayant 


causé une grande déception, et la ja- | 

lousie aidant, les Italiens désirent ren- 

r en possession de leurs femmes. 
rres ont souvent lieu € 


se rendrait dans 
les ports grecs 


ire 


stationnés à Mestre. prè 
et de jeunes Italiens vexés| | oy $ 

jans leur amour-propre. LONDRES, 27 août, — Le « Daily 

Ainsi, des Anglais furent attaqués.| Mail» annonce que l'esendre améri 


yendredi, dans un bal populaire, 
300 xénophobes et une furieuse 
taille s'eri 


caine, comprenant le 


« Franklin Roosevel 


porte-avions 
après avoir 


g| 


Mes sures plus tard. une jeune | mouillé eami 

fille, retrouvée évanouie et complète- nipe Se 

fent mue. raconta que pendant a ba 

pt Paea Tunosrent. i|: D'autre part, on apprend que, sut 

tent es chaveux, déchirant sss] la demande du dé ent d'Etat 

Guen lus ie punir d'avoir plaidé | americain, ù re de see 
ia eee de aes amis angials arar fotte. des 

; Etats- vain AS 

Reprise de la bataille tolsie > les porta proca 
Pendant mde de samedi jes : 

adordant la Joué de Siment desl Lo département d'Etat estimerait 
r e i ava ag g 

Que at de coupe da poing lin sana. dites AA PANDE 4) 

(Suite en p: E rchie en Grèce. (U.P.) 


Le cadavre découvert 


dans la malle est celui d’un homme 
assommé et étranglé 


Une marque de blanchisseur - cinq croix au fil 
rouge - a été relevée sur la chemise de la victime 
| LA vrier d'usine du cadavre recroquevillé dans une malle à Lev: 

lois-Perret est repartie ce matin à zéro. 


Un fait est acquis : 1 
tiquée ce m 

légal a per 
vre est celui d'un h 
jeune, mesurant 1 m. 


"ENQUETE entreprise à la suite de la découverte, hier, par un ou- 


BRUXELLES 


me relativement 
62, dont le crâne 


dun sinnen emma dae! A MADRID : 


oyen d'une corde. 


Les policiers ont assisté A examen | ` Dites-nous par où Degrelle 
en AA eson neveu | à Quitté l'Espagne ? 
Aans une grande chemiserie des bou BRUXELLES. 27 août. — M. Spaak 
avardas: Jes pieds ciaient chaussés de| a regu le chargé d'affaires d'Espas 
RE a aaa fe ot lul a communiqué que ios 
auie vatu qu moment de sa mort, | derniers événements survenus dans 
rune chemise crème ou kaki, dont affaire étaient de nature 
ture de col est du rendr dificiles encore jen re 
r do  Blanenisseur| lui faire connaitre ai, par 
f e et eea e quelle frontière Degrel! avait quitté 
uiller dans leurs investigations l'in anesan 


ecteur principal adjoint Maurère e 
collègue Clemensat, de la briga 
minelle. 


NUREMBERG 


cretonne. très simple. il lui en coûte | 
900 à 1290 fr. 


FIN DU PROCÈS 


in moyen pale un cos. | | 
t ne 4200 fr. une paire | | 
de chaussures, 960 fr. ; de chausset- | 
tes, 120 francs. 


pale d' 


travailleur s'élève à | 
iron par semaine, au | | 


in 


change actuel 

En Grande-Bretagne, le niveau | | 
moyen des salaires industriels à la fin | 
le 1945, était de 5 Z supérieur à ce- 
lui de 1944. et de 53 % plus élevé 
que celui de 1939. Mais, le coût de la | | 
vie d'après les statistiques officielles | | 
n'a augmenté que de 31 % depuis le | 
début des hostilités. | 

Mais. le ler juillet, le tarif des che- | | 
mins de fer a augmenté pour les || 
voyageurs de 16 à 33 %, et de 16 à| 
25 % pour les marchandises. 

11 est donc très difficile de compa- | | 
rer exactement notre situation avec | | 
celle des pays anglo-saxons. Nos prix | | 
agricoles, base de l'alimentation. faus- | | 
sent les données normales 


Marie-Madeleine BEAUFORT. | 


Des 


Pour faire vrai, les pompiers 
mettent le feu !... 


mé près d'un soupir: 


LILLE, 27 août, — Les 
pompiers de is fal- 
Saient, dimanche, un 
exercice d'alerte auquel 
Toute ia population était 
conviée. Le thème de ia 
manœuvre consistait à 


Et, dans 
qui s'ée 
verture, 
muni d'un 


paille avait été enflam- 


Et un sapeur l'échappe de justesse 4 


E 


manœurres concluantes 


piratoire, deses 


cette semaine ? 


7 aoû Selon 


2.000 AUTOBUS 
BIENTOT DANS 
LE DEPARTEMENT 
ans ie | DE LA SEINE 


| Répondant à la question d'un con- 
seller municipal, le préfet de la Seine 
vient de faire connaitre que le pro- 
gramme dit des 1.500 autobus était en 
joie d'achèvement La commission des 
nsports est saisie d'un nouveau plan, 
d'extension du réseau qui sera porté 
| à un total de 2000 voitures. 


de cette semaine 


sait 


ranimer. 


CONFIANCE 


MAXIMUM de 3 


Cor Douglas o plus d'expérieñce dons lo 
construction d'avions de transport que tous 
les outres constructeurs réunis. Plus de 11.000 
avions de tronsport Dobglas ont déjà été 

c'est pourquoi vous pouvez faire 
confiance oux Grondes Lignes qui ont adopté 


produit. 


les Douglos. 


Choisissez un DOUGLAS 


SUR AIR FRANCE 


— 2) 


Sur les plages a triomphé celle saison 
LE « NU-PLUS-ULTRA » : 


R 


Votre santé, votre jeunesse 


"am DÉCOLLETÉS 
et omoplates décollées 


OS omoplates sont décollées et c'est vraisemblsblement le moindre 
soucis. Il ne faut, en effet, pas s'en alarmer outre mesure. 
ce petit inconvénient ne 
aplatie et de colonne vertébrale arrondie dans la région dorsale, il n'a 
guère d'autre importance que celle de porter l'épaule en avant et en 


l'animateur, à la Radio, de 
la culture physique matinale 


GRAND ROMAN D'AVENTURES 


PAR ALBERT JEAN 


Sommaudant Gilbert À 
hier et aa femme débar 
utent, en février 1515 


de vos 


Quanı 


ES 


cure où le petit poĉle s'était éteint. 
A l'entrée de Gilbert, Marie-Made- 
leine, qui reposait, tout habillée, sur le 


E faisait froid dans la chambre obs- 


un grand désordre de manteaux 


et de couvertures se souleva, à demi : 
Quelle heure est-il ? Je me suis endormie, en 


, et, en af dans 
tendant de ‘paritr pour 
Patdetphte, lesions 
eu Lion d'Argent Que |, 
venait foire id ce demi- attendant } 


L'intérêt 


d'Aslle. À peine instalid 
au Lion d'argent, le com- 


mandant Censier va à un CEE 


impérieus rendes-tous. 


tressaillr de joie 
— Mieux, puisque tu es là 1 répondit-elle. 
Et parce que son mari dénouait les torons du sac 
cylindrique, appuyé contre la muraille, au chevet 


Censier se rapprocha et posa sa grande main sur 
le front brûlant de sa compagne : 
— Comment te sens-tu ? 


inusité que son mari lui témoignait fit 


larie-Madeleine 


— Que cherches-tu ? 


— Du linge propre. Je dois partir, demain matin, 


et je ne voudrais pas te déranger, si 


tu dors. 


Alors. elle le contempla avec de pauvres yeux d'angoisse. et elle murmura : 


ne vas pas me laisser toute seule, ici, j'espère ? 


— Ne t'inquiète pas. Je ne serai pas absent plus de quarante-huit heures. 


— Où vas-tu aller ? 

Il ne lui répondit pas : 
tonte refroidie 
Pourquoi l'as-tu laissé s'étein- 


— Je m'étais couchée. J'avais 
chaud. Et comme tu m'avais dit de 
faire attention au bols qui est si 


En 
Le commandant sortit une pincée 
de dollars hors de son gousset et les 
fit tinter sur la table : 
— Tiens ! Voilà de quoi te chauf- 
ter pendant que je ne serai pas là | 
Oh ! mon Dieu | s'exclama 


ut-être 1 répondit Censier. 


n 
Pension 
de famille 


Le 18 décembre 1817, le général 
Charles Lallemand avait notifié of- 
ficillement à l'Espagne son inten- 
tion d'établir une colonie au Texas, 
en offrant de payer des redevances 
à la métropole, mais à la condition 
que le nouvel Etat serait gouverné 
ÿ ses propres lois. 

uis cette date, les futurs co- 
lons du Champ-d'Asile attendaient 
à Philadelphie, avec une impatien- 
ce sans cesse accrue et déçue, une 
réponse à la notification de leur 
chef et épuisaient leurs dernières 
ressources dans les pensions de fa- 
mille que l'Ordonnance de Julliet 
avait fait éclore au long de Court- 
land Street, Powel Street et Spruce 
Street, à l'intention des émigrés 
français. 

Ce fut à la pension Thouron que 
Je commandant Censier s'installa, 
avec sa femme, dès leur arrivée en 
Pennsylvanie, et lorsque la maitre 
se du logis eut soulevé, pour 

fois, devant ses nouveaux 

tes, le couvercle de la soupière 

Qui renfermalt le pot-au-feu à la 

française, les yeux de Marie-Made- 

line s'embuërent, tandis qu'elle 

d'une main tremblante dans 

le récipient qu'une servante, en 

tablier de lingerie, lui présentait 
avec précaution par les anses. 

La pension Thouron occupait le 
premier et le scond étages d'une 
maison de briques noires, coupées 
par des cordons de pierres blan- 
Ches, au bout de Powel Siret. Elle 
était tenue par la veuve d'un co- 
lonel tué sur le Niémen, et se flat- 
tait de compter parmi les habitués 
de sa table d'hôte. des clients 
marque, tels que les généraux Van- 
damme, Clausel et Lefebvre-Des- 
nouettes 

Ce soir-là, l'assistance était ré- 
duite à une douzaine de dineurs, 
vétus pour la plupart de longues 
redingotes bleues et de pantalons 
de nankin à sous-pieds. La présen- 
ce des nouveaux venus semblait 
acer les conversations que Gilbert 
jugea d'une banalité décevante. Il 
devinait que les hôtes de la pen- 
sion le mettaient en observation, 
par un instinct de défiance qui l'ir- 
Fita, et il s'apprétait à rentrer dans 
sa chambre, dès la dernière bou- 
chée avalée, quand un des convi- 
ves. dont les regards s'étalent eroi- 
sés avec les siens à plusieurs re- 
prises au cours du repas, l'arrêta 
sur le seuil de la salle à manger : 

— Capitaine Langeac ! 

— Chef d'escadron Censier ! 

Les deux hommes se serrèrent la 
main et Gilbert présents. aussitôt, 
l'officier à Marie-Madeleine 

Une jeune fille, vêtue modeste. 
ment d'une robe de taffetas couleur 
raisin de Corinthe, et qui s'était te- 


tt 
LA CRANDE 


vu nan mae 


ILLUSION 
PERS: 


mais ii se dirigea vers le poële dont il tâta la 


nue à l'écart du groupe, se rappro- 
eha. 


— Je vous présente ma sœur Vé- 
ronique. 

— Je suis heureuse, mademol- 
selle, de faire votre connaissance | 
assura la femme de Gilbert. 

La présence de cette jeune fille, 
parmi ces inconnus aux façons 
d'aventuriers. la rassurait et ce fut 
avec empressement qu'elle demanda 
à la sœur du capitaine Langeac : 

— Etes-vous ici pour longtemps ? 

— Je na saurais vous le dire ! 
Nous sommes arrivés, il y a qua- 
rante-cinq jours et, depuis ce mo- 
ment-là. nous attendons un ordre de 

du général Lallemand. 

— Mais alors! s'exclama Marie- 
Madeleine, vous z l'intention 
d'aller vous établir au Champ- 
ne Tape 

+ a 
mon frère Grégoire dans le Texas, 

— Oh ! quel bonheur | Nous 
Pourtons faire route ensemble ? 

Sur un ne du commandant, la 
servante it débarrassé le haut 


semis d'abeilles transparentes : 

— Avez-vous reçu Votre convoca- 
tion ? demanda le capitaine à Gil- 
bert, en lui teidant son étui à ci- 


ares. 

— Non. A quel sujet ? 

Langeac tira un papier hors de 
son portefeuilla : 

— Le général doit ignorer votre 
arrivée à Philadelphie. Sans quol, 11 
vous aurait convoqué, au même titre 

ue les autres futurs colons du 

hamp-d'Asile. 

Gilbert jeta un coup d'œil sur le 
teuillet : 

« Mardi, 21 février, à 9 heures du 
soir, dans la grande salle de l' « In- 
dian Queen ». 

ra Ordre du jour de la réunion : 
compte rendu du voyage du général 
baron Lallemand à Washington. 

> Présence indispensable. » 

_ 2-VOUS que je puisse as- 
sister à cette réunion sans y avoir 
été convoqué ? s'enquit Gilbert, 

— Evidemment ! Je vous présen- 
terai, moi-même, au général. 

Les deux femmes s'étaient éear- 
tées de la table et échangeaient des 
confidences, à mi-voix. On les sen- 
tait ravies, l'une et l'autre, de ce hi 
sard qui jes réunissait au seuil de 
l'aventure qu'elles s'apprêtaient à 
affronter avec courage, mais non 
sans inquiétude 

Véronique Langeac était une de 
ces brunes à la chair mate, au nez 
busqué et aux prunelles ardentes en 
qui survit et s'affirme l'empreinte 
sarrasine dans le Sud-Ouest de la 
France. Elle adorait son frère 
qu'elle avait suivi, d'un cœur allé 
gre, dans son exil et à qui elle avait 
sacrifié sans regret tout espoir de 
fonder un jour un foyer, pour son 
compte personnel. C'était elle qui te 
nalt les cordons de la bourse et qui 
veillait sur la garde-robe de l'off- 
cier, Toute sa vie n'était qu'une 
sulte de petits sacrifices joyeux et 
elle arceptait, avec bonne humeur. 
de porter des robes démodées et de 
repriser vingt fois ses mitaines pour 
permettre au capitaine de continuer 
le 


juenter l" « Indian Queen » et 

« London Coffe », dont les con- 
sommations étaient ‘hors de prix, 
mais où les débris de la Grande Ar- 
mée trouvaient dans l'évocation de 
leurs exploits passés l'illusion de leur 


survivance. 
(A suivre) 


Le Théâtre Pigalle ouvrira ses portes 
demain mercredi 28 août, à 21 heures, 
avec le grand succès comique français 
La Fille.Feu, dont ce sera la 120 repré- 
sentation. En tète de la distribution, 
Constant Rémy. 


DEMAIN 


 abonriihe 


| 


Paris presse 


PA 
aid 
accompagne pas de poitrine 


bas, ce qui n'a pas de très graves 
conséquences physiologiques. 

Mais esthétiquement ? Un dos 
peut-il être harmonieux avec ces 
moignons qui semblent vouloir 
rappeler les ailes dont l'imagins- 
tion des peintres et des sculp- 
teurs gratifie les anges ? 

Seul, il est vrai, un œil averti 
les décèle sous le tailleur ou le 
manteau, mais le plus indulgent 
profane doit bien les remarquer 
quand, décollées et saillantes, ces 
omoplates sont mises en valeu 


les avoirs guidées : 
le plus possible de peau. 
* 


M ALOT « atomique », sous lequel les bru- 
nes nudités semblent en effet exploser en libé- 
| rant toutes sortes d’ « atom crochus ». Si vous n'en 
n'avez vu, vous n'avez qu'à imaginer, à peu de choses 

près, les « cache-sexe > de music-hall. 


* 


ES petites jupes plissées ou en forme, non moins 
atomiques, transformeront les femmes en petites 


si je puis 


. Quelle que soit, par 
ailleurs, la perfection des lignes 
du corps, l'impression d'ensemble 


Zouaves sous l'ombrelle... 
Pêcheurs napolitains 
en cothurnes... 


U’A.T-IL apporté ce premier été de vraies vacances ? Qu'ont inventé 
ces étranges petits caméléons que sont les femmes. Une devise semble 
le « nu plus ultra » ! Tout a été bon pour montrer 


——_——— 


Aujourd'hui 


PARIS 
Vus Offre. 


Moses, 


Art Moder- 


ne sera jamais tout à fait favo- 


rable. 


Or, ce déséquilibre morpholo- 
des muscles 
qui ont la charge de maintenir 
en contact étroit avec 


gique, dû à l'atoni 


l'omopl 
le thorax, est assez facilement ré- 
ductible, même à un âge avancé. 
N'attendez plus. 
aucune excuse en permettant que 
ce détail nuise à votre perfection 
physique. Voici trois exercices 
t notre chiffre, vous V 
marqué), qui vous seront très 
utiles si vous les exécutez cons- 
ciencieusement. || y en a d'au- 
tres, évidemment, et nous comp- 
tons vous les faire connaitre un 
autre jour. 
1, A Piat ventre 
+ sur le sol 
Bras tendus en 
croix sur les cô- 
tés et légèrement 
obliques en avant. 
Soulevez la tè- 
te, la poitrine et 
les bras du sol et 
dessinez sur jes 
côtés, avec le bout 
des doigts, de pe- 
tite cercles de 20 
à ‘30 centimètres 
de diamètre, mais 
en laissant les 
bras rigoureuse- 
ment tendus 40 
à 50 cercles, Re- 
Posez-vous et re- 
commencez 2 ou 


3 fois 
2, Debout, jam- 
e bes écartées 
Abaissez le buste 
en avant, le dos 
plat et parallèle 
au sol, les bras 
décontractés, 


ques en avant. et 
forcez le pius 
haut possible sans 
relever le buste 
Plus efficace avec 
des haltères de 1 
à 2 kilos en mains 
15 à 20 fois (2 à 
3 séries). 


A 


3, Debout. le dos 
. au mur, les 
bras en croix, le 
dos de la main en 
contact avee le 
mur à hauteur des 
oreilles. 
Soulevez le bassin 
du mur et avan- 
cez les pieds ju: 
qu'à 40 ou 50 cen- 
timètres. puis, par 
pression des mains 
sur le mur, décol- 
lez-en, à leur tour, 
les épaules et la 
tête en laissant 
les bras bien ten- 
dus. Forcez pen- 
dant 2 ou 3 
condes, reposez les 
épaules au mur et 
recommencez 20 à 
25 fois (2 à 3 sé- 
Bon 

courage et 
à mardi prochain | 


LRR. 


E mime Harry Benisson entra 
en scène. Avant qu 
fait son premier geste, la 
de ce théâtre de quar- 
pplaudit vigoureuse- 
ira pas jusqu'à dire qu’il 
rt de Deburau, mais il 
tère. Tour 


fait long feu auprès de 
istoriette d’ « Au clair 
C'était un jeu calculé 
etit, mais une prise di- 
public. 11 fut acclamé. 
le fu moins en cercieux 
de l'époque 1900, habit à queue de 
pie, haut faux col empesé, 


une balle dans ia tempe, 
— Oh! X 


C'était une petite vobs de femme 


| FOLIES-BERGERE 


20, 15 - Dim. et lundi 14,30 


SUZY PRIM 
DANDY 
C'EST DE LA FOLIE 


DEMAIN au TRIOMPHE 


Vous n'auriez 


TH 


les aime et les porte. 
La réponse fut fulgurante : 
À bon entendeur... 


effrayée, une pe- 
tite voix toute 
seule, toute per- 
due dans le si- 


à je de gags. d'un 
rire dont l'excès dépassait ja cau 
et le mime rata son dernier effet. Ii 
n'en fut pas moins rappelé. 


A spectatrice, qui avait poussé ce 
eri se tenait mainten: 
dans son manehon, ea: 
lle n'était p: 
it une jeune femme, une 
A côté d 


La. (sf lundi) 21 h. Dim. mot, 15 


DEMAIN MERCREDI 


filles plus ou moins modèles. Mistinguett trouve que 
cela va à très peu d'entre elles, qu'en général elle 
n'aime pas ça, et qu'elle ne se gêne pas pour le dire 
en passant aux délinquantes ! < Eh ! attention on voit 


— Miss, que faut-il au premier chef pour qu'une femme soit élégante ? 


* 


parent pauvre privé de soleil. 
Maintenant que maillots deux- 
Pièces lont doré comme le reste 


TEXTE ET DESSINS 
DE 


Nelly HUCHET 


du corps, exhibons-le s'il est discret. 
De là à couper les blouses selon 
une nouvelle forme étudiée dans 
cette intention, il n'y avait qu'un 


pas. 
* 


L a été franchi d'un cothurne 

allègre. Un cothurne de raphia. 
Car le raphia est roi dans la chaus- 
sure d'été. Grosses semelles, lanières 
croisées, orteils à l'air. 


k 


|L E zouave du pont de l'Alma a 

beaucoup voyagé cet été. Il 
est très séduisant et très peu régle- 
mentaire maintenant que sa tenue 
se fait en timu rouge à pois blancs 
et se camoufle sous un dolman et 
une jupe en lainage bleu ciel (Bal. 
main, n'est-ce pas 2). 


* 


|L ES écharpes, pointes où car- 

rés, ne paraissent plus desti- 
nés à autre chose qu'à travestir leurs 
propriétaires en pêcheurs napoli- 
tains (que de pêcheurs ! Comment 
cela se fait-il que le poisson soit 
trouvable 1). 


manquer sa sortie À cet artiste. 
— Je le sais bien, dit Claudie, 
avec humilité. 
Ii fut, dans le même moment, de. 
vant elles. I| finissait de signer les 


Un conte inédit de 
René JOUGLET 


photographies que le bar: ven- 
dait et dont il partageait le béné- 
tie 

L'amie perdit un peu la tête, et 
tout de go elle dit : 

-C 


sez pour Phérolne d 
pates venture : brune décolorée, le 
visage tartiné d'ocre selon ia mode 
du quart d'heure, une petite taille 
haussé par de fameuses semelles, 


— Ah! c'est Claudie, reprit le 
mime, 

11 ajout 

» Très bien. Entrez dans ma 
loge. » 


Et c'est dans sa loge qu'il obtint 


tes fesses ! > Par contre elle aime les très petits shorts à revers et les pantalons coupés sous le genou. Elle 


Qu'elle se lave ! Qu'elle soigne ses mains et ses pieds et qu'ensuite elle ait le bon goût d'être simple. 


AU printemps dernier il était chic, à Cannes, de rouler les pantalons longs jusqu’ mi-mollets, genre pêcheur. 

Cet été Paris a renvoyé la balle en les coupant sous le genou. Ne pouvant rien faire de mieux. 
sous peine de réintégrer le short, Cannes s'est tourné vers un autre secteur. Désormais, 
les blouses ne rentreront plus dans les jupes : les pans s'en noueront sous les seins, dégageant l'estomac, ce 


fut-il décrété, 


N a beaucoup montré les 

épaules cette année grâce 
des décolletés désuets qui se ma- 
riaient très bien aux coiffures en 
« brioche > de nos grand-mères. 
On a aussi revu des ombrelles. 


* 


C'EST amusant de constater que 
l'hiver on en cache de plus en 
plus et l'été de moins en moins. Ma 
foi c'est logique 1 Une fois n'est pas 
coutume, 

* 


E ES blouses sport brodées d'em- 
blèmes sur la manche et sur 
les poches de la veste font 

leur apparition quand tombe la 

fraicheur du soi 


Les raquettes entrecroisées, les 
tentes de camping stylisées, les 
ancres marines ornent aussi les 


pointes et les chemisiers. 


LIMN y VivA X 


PROBLEME N° 422 


HOR. — 1. Exclamation. Coule en 
Irlande. Lac. — 2. Recevoir, — 3. Fi- 
nie. Tout le monde. — 4. La Gironde 
n'en offre pas un seul Lemarti 


ne la nommait ainsi, mais son pré- 
nom était Julie 


— Š Charpente, — 


Claudie, sur- 
le-champ, 
faveur du 
roi et de I 


dmi- 
ration, un rendez- 
Le rendez- 
aurait lieu 
dans un pare, I 
faut un commencement à tout 


— Tu as de la chance, disait 
mie, avec un dépit qu’elle ne 
venait pas à masquer, mi 


kd 


LAUDIE s'était monté 
La dernière 
était cel 


la tête 
image du mime 


n glorieux 
être un mariage, et elle ne fut 
satisfaite quand elle vit venir s 
seoir auprès d'elle un être qui 
tait dans son veston, qui n' 
pas de cravate, possédait une 
caivitie, et dont la longueur du nez 
ne compensait pas le cave des joues, 
un falot, un blafard, Lequel lui dit 1 

— C'est moi. 

Elle douta que ce tût lul, et dit, 
après un moment de réflexion : 

— C'est vous ? 

— Soi-même, 

II croyait qu'il était de son pres- 
tige de Jouer la comédie, mè 1e loin 
des planches 

— Ah I 

Ii répéta : 

— Ahi 


es 


f 


lendrier. — 9. Lac. Lentille. — 10 
Un candidat l'obtient bien rarement 


— 1. Théologien protestant. 
~ I Le procureur la sou. 
mais l'abandonne quelquefo 
— Ill On en tire méme quand ìa 
chasse est fermée. — IV. D'un auxi- 
liaire. Chef-lieu. — V, Idéale. Car- 
Talenta abies d'honneur 
b jaies d'un précurseur de 
viation, — VII. Hausser. Règle. — 
VII En outre. Note. — IX Cnef- 
lieu. Dévidoir. — X. Parées. Pronom. 
Solution du problème n° 421 
HOR. — 1 Retouche, — 2. Rio. 
QV — 3. Be Gruau. — 4 Rat, EC 
(Edme Champ'on). Va. — 5. Alun. 
Acéré. « 6. Bu, Absents, — 7, ACD. 
Espion. — A. Chabrier. — $. Hersce. 
— 10. Enchanteur, 


VER. — 1, Ré. Rabâché, — IL. Ba- 

RU En de = 

RG Tr 
Pure 


Circassien. vi Cène, — 
VIII. Avenir, — IX. Quarto, Ru. X. 
EV Esno. 


ait pas éloquent ! Un mime : 
rtoire était muet, 
a? dit-il, 


+ 


son réj 
— Al 
= Hé. 


Puis fit front au vide de droite 
fusains, trois roitelets, un seul me 


c'est flatteur pour un ar- 
s'écria le mime, retrouvant 
visage, 
H ajout. 
Voulez-vous une place pour ce 


ar il voyait tout aussitôt 
nce fondre comme le sucre 
il essayait de 


Merci. 
Il Ja vit fuir et haussa les épau- 


les, Geste courant des recalés. 
+ 
L'ame de Claudie 


porte du parc, 
l'idée qu'une idylle pû 


— Oh! fit Claudie, 
est chic, et même 
Jusqu'à parier de 
a 


aventures 


(Copyright 1946 by 


Cav, Républ. 21 


D 
Panthéon, 14,15, 20 
Portiq 

Radiv-Cité Bastille 


sserie française. 
120 peintures de 


10 b, à 17 heures, Musée 
La 


l'Ecole an 
Orangerie : Chefs-d'œuvre des col- 
lections retrouvées en Allemagne 
Palsis-Berlita : Affiches de guerre 
Peiit-Palais : Chefs-d'euvre de la 
peinture française du Louvre, des 
primitifs à Manet. 

Arehives Nationales : Exposition 


Pavillon de Mar- 
Goncourt et leur 


+ « Trois siècles de 
dessin parisien ». 


Cernuechi Peintures chinoises 
contemporaines 
Galliérs : « Peintures méconnues 


M: r, 
Bibliothèque N 


nale 1 Chefs 
d'œuvre des estampes. 
Ateller Eugène Delacroix, 6, rue 


Furstenberg : Les chefs-d'œuvre de 
Delacroix 

Louvre 
gères. 


Ecoles de peintures & 


Relâche. 
Reläche. 
Reläche. 
Dix Petits Nègres 
Relâche. 
Relâche 
Reläch 


Relâche 
3” Arsen, et vieil, de 
Reläche 


Surprises du divorce 
Virginie Déja 


CHANSONNIERS 


Aux 10-Heur, 2?  Rud 
Deux-Anes 21 


MUSIC-HALI 


Folle de Revue. 
Reläche 


C'est de la folie 
Attract, Dancing 


FILMS FRANÇAIS 


L'Idiot. 
Insaisissab, Frédéri 


chez Maxim's 


t. 
Le Gardian. 
Insaissis. Frédéric. 
Tombé du ci 
insaisissab. Frédéric 


Ramuntcho. 
La Bataille de 


Le Ciel est à vous 
Un ami v. ce soir. 


14, 17,30. 21 


Chass. chez Maxim's 
Duch. de Lang. 


Rosier Mme Husson 
rsuline Opéra de 4 sou: 


FILMS PARLANT ANGLAIS 


Arrieuite Victoire sur la nuit 
Printemps de la vie 
Ass. sur la mort. 
Nuïts_birmanes 
Obsessions, 
Intermezzo. 

Faucon maltais 

La Folle alouetie. 

. Festival Charlot 
Ret. homme invisib 


: Le Châtimen 
. Symph. mag. 
Grands aver, 
Murder my sweet 
La Familie Steddart 
Nuits birmanes 

8. le d'Argent 
Q. ét. vert. m. vallée 
Citizen Kane 
Geromi 

Le Magicie 
Da. Dr. W 
Fils de Mon 
Lady Hami! 
Laura, 

Ret. homme invisib. 
Voleur Bagdad. 


La Vipère. 
Fruit vert 


Nuits birmanes. 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Ciné-Pr. Ch.-Ely.. Pinocchio, 
Cinéph. Mont. Raffles. 


La Vipère. 
Les carottiers 

Furie. 

Le suspect 

Mille et une nuits 
Ass a mort. 


sur 


Cavalier du désert 


« Opera Mundi » and « Paris-presse +J 


Í 


| 


{ 
| 


| Vive discussion BEALEY-VIC 


Au cours de la discussion du 


traité avec l'Italie 


<Je ne me laisserai intimider 
par personne. même pas par des 


poings menacçants ” 
s'écrie le délégué australien 
tourné vers le soviétique 


sa vérit 


Un incident | 


— 


protocolaire | 


UM incident a marqué, dimanche | 

matin, la cérémonie commémo- | 
rative de la libération de l'Hôtel de | 
Ville. « On avait placé les diplo- | 
mates selon l'ordre alphabétique des 

ys qu'ils représentaient, dit L'HU 
MANITE. Cela permettait aux par- 
tisans de cette conception pour le 
moins étrange de mettre les repré- 
sentants des Etats-Unis, appelés 
« Amérique » pour la circonstance, 
au premier rang, suivis de la Bel- 
rique, etc. Cependant que les repré- 
sentants de FU.R.S.S. éiaient placés | 
à l'arrière-plan. » MM. Molotov et 
Manouilsky se sont alors retirés.| 
LE FIGARO déclare que, dans les| 
milieux diplomatiques, « on fait| 
remarquer que le principe d'égalité | 
des vingt et une puissances parti- 
cipant à la Conférence avait été| 
admis une fois pour toutes, et 
qu'au récent gala de l'Opéra, l'or- 
dre alphabétique avait été employé 
pour l'attribution des loges aux 
délégués sans qu'aucun incident ne | 
se produisit. » Ce n'est done pas 
une faute protocolaire, dit L'AU- 
RORE. « Etait-ce une faute diplo- | 
matique ? Oui, dans la mesure où | 
l'URSS. est, en théorie, notre| 
« alliée + et, en somme, notre seule | 
alliée officielle. Mais on doit bien | 
reconnaître que cette alliance s'est. | 
en ce qui nous concerne, traduite 
depuis dix-huit mois par tant de 
désillusions, qu'elle ne nous impose | 
pas d'attention particulière. »| 


et l’annro- 


Les par 


che des élections 


À MESURE que l'époque des élec- | 
#4 tions se rapproche, la contro- | 
verse politique s'anime. A Lyon, 
au Congrès de la Fédération radi- 
cale, M. Ed. Herriot a réclamé l'in- | 
dépendance de la presse. « Défen- | 
seur de l'économie libérale c'est 
sans doute le retour à la vieille 
presse des trusts que le président 
du parti radical a voulu parler. 
Mince de liberté! » s'écrie LE 
POPULAIRE. L'HUMANITE, elle. 
fait concurremment le procès du 
parti S.F.LO. et du M.R.P.| 
M. Georges Cogniot, parlant une fois| 
de plus de l'anticommunisme des| 
leaders socialistes, critique les} 
« Notes sur la doctrines que repu-| 
blie LE POPULAIRE et déclare| 
qu'« en réalité, Léon Blum aban- 
donne la théorie du marxisme, arme 
de la classe ouvrière, pour faciliter 
dans la pratique ce firt avec le| 
MRP. et cette politique farouche- 
ment tripartite que réprouve la 
section socialiste de Mende. » Quant 
à M. Pierre Hervé, il baptise le 
MR.P. « le parti de l'éguivoque ». 
= ni à droite », parce qu'il ne veut 
pas apparaitre de droite, « ni à| 
gauche », parer qu'il ne peut pas| 
apparaitre de gauche ». | 


Jos grèves de 


ravitaillement 


TA grève des cheminots à Dijon. 

lit FRANCE-LIBRE, a été vou- 
lue par les'communistes. mais « de- 
vant l'impression pénible causée 


dans l'opinion publique par l'arrêt 
qui 


des communication ceux 
avaient poussé à la grève ont vor 
décider la reprise du travail, Ce| 
conseil n'a nas été suivi. » Sans ab- 
soudre M. Farge de n'avoir pas pré- 
venu ce conflit, le journal ajoute : 
= Il est plus aisé d'entretenir une 
agitation parmi les travailleurs af- 
famés et de lancer l'ordre de grève | 
que de pacifier les esprits et d'ob- 
tenir la reprise du travail quand il 
est abandonné. Le désordre et 
narchie, voilà où les communistes 
conduiraient le pays, si, devant 
carence des ministres ‘incapables | 
son chef n'y mettait un terme. »| 
L'ORDRE. de son côté, évoquant | 
les difficutés auxquelles se heurte | 
M. Farge et les droits acquis par| 
les cheminots, déclare que le gou- 
vernement est forcé de « rompre 
l'autarcie départementale. I doit 
s'employer à ne pas déplacer les| 
injustices, mais à les atténuer par- 
tout. Ceci dit, son devoir le plus 
clair est maintenant un devoir d'au- 
torité, s'il ne veut pas que sa fai- 
blesse encourage les incidents à se 
multiplier pour le plus grand dom- 
mage de tous et pour le diserédit 
de la démocratie. » 


Radio 


bous pourres | 


entendre ce soir | 


PROGRAMME NATIONAL. — Bı 
jetins d'informations :, 19 


f 
| 
| 


Th 30, 9 M. 

Principales émissions ! 1 

sique lépére; 3 M. 15, 

hysique : 5 D 

heure avec Pierre Vallone : 
i2 he Club Orchestra 


13 D. 
ss 


Déjeuner musical; 13 | 
Paysans de Franee; 14 h., Piè- | 
pour fiôte. 

PROGRAMME PARISIEN — Bul- 


A querelle australo-soviétique, engagée hier sur l'importante ques- 
tion des séparations roumaines, s'est poursuivie ce motin à la 
commission économique pour les Balkans. La question reste posée 

de savoir si les réparations seront payées en devises étrangères, c'est-à- 
dire si la Roumanie sera réintégrée 
— c'est la solution australienne — ou si elles seront payées en nature 
et grâce à des accords bilatéraux, ce qui est la préférence russe. 


Mais à côté de ce déba 


une autre 


ssion, qui a pris parfois le ca- 
ractère d'une dispute violente. a m 
aux prises l'Australie et l'URSS. à 


a commission poli 
le pour l'Italie 

L'Australle avait déposé un projet 
de résolution tendant âcréer une com- 
mission d'enquête sur la révision d 
frontières. Elle estimait, en effet. que 
es Quatre avaient eu, pour fixer les 
rectifications imposées à l'Italie. une 
documentation dont les « iT > 
n'avaient pas pu prendre connalssan- 
ce. Dans ces conditions, disait le dé- 
légué austrailen, il est impossible de 

rononcer sur les frontières pro- 

posées par les Quatre Grands. Une 
commission d'enquête pourrait dé- 
pouiller les documents et faire rap- 
port à la commission 


Nous serons i 
des soldats d'opérette | 


Vive réplique de M. Vichinsky. qui 
a accusé l'Australie de vouloir frei- 
ner les travaux au lieu de les accé- 


que et territoria- 


i la proposition australienne est | 
adoptée, a ajouté le délégué sovié-| 
tique, nous serons comme les soldats 
d'opérette qui chantent en chœur 
« Marchons, marchons 

bougent jamais. » | 


S'exprimant tantôt en russe et tan- | 


tòt en français. M. Vichinsky, qui a 
montré, aujourd'hui, la connaissance 
qu'il a de notre langue, a répété sa 
thèse et ses arguments au cours d'une 
seconde intervention. Le reproche de 
freiner les travaux a déchainé l'ora- 
ge. Le premier délégué australien. M | 
Beasiey. arrivant à la rescousse, a, en | 
effet, prononcé un discours d'une vio- | 
lence _inaccoutumée « Je ne me 
laisserai intimider par personne, a-t-il | 
dit, même pas par un poing levé dans | 
ma direction. » 

Et i a ajouté : « La puissance 
momentanée d'un pays ne peut lui 
donner le droit de régenter d'autres | 
pays » Le tout accompagné de gran- 
des claques sur la table et de regards 
courroucés dans la direction de la dé- 
légation soviétique. 


« À mon tour » 
dit M. Beasley 


Le président intervient pour faire | 
taire M. Beasley, et M. Vichinsky se| 
lève pour protester. 

_ Vous avez dit tout ce que vous 
avez voulu. réplique violemment M 
Beasley, ce sera à mon tour mainte- | 
nant. La peur règne dans le monde 
continue le délégué australien. El 


» et qui nej 


règne en Europe, qui, depuis cette 
guerre, est un triste endroit, et ceci| 
est dû au système des Russes qui| 
consiste à faire ravaler leurs discours | 
sux gens qui leur sont opposés. Nous | 
refusons de nous laisser intimider. I| 
y a bien du mensonge dans toutes ces | 
histoires ; et la paix de l'Europe nous 
importe autant qu'à quiconque. Nous | 
sommes peut être à 24.000 hilomètres | 
de l'Europe, mais nous avons combattu 
dans les deux guerres, et nous y avons 
perdu les meilleurs des nôtres. Nous 
refusons de reconnaitre à la Russie so- | 
viétique plus de droits qu'à nous-| 


Par Raymond HENRY. 


ms le cadre économi 


mêmes. Nous n'allons pas nous laisser 
intimider parce qu'en ce moment. 
une puissance se sent forte. » 

Finalement, l'Australie a quand 
même retiré son projet de résolution 
dont la Grande-Bretagne et la France 
désapprouvait le principe et l'on a 
voté un amendement français consta. 
tant qu'il y avait très peu de diffé- 
rence entre la proposition australienne 
et la procédure fixée par le réglement 
intérieur de la conférence et que, par 
conséquent, on s'en tiendrait à ce rè- 
ælement intérieur. 

Encore une séance pour rien ou plu- 
tôt pour faire ressortir avec plus de 
netteté encore les arrières-pensées, les 
divisions et les antipathies. C'est là. 
jusqu'à présent. le résultat le plus net 
de cette conférence 


Le grand mufti 
ne sera pas 

à la Conférence 
de Londres 


LONDRES, 27 août, — La Grande-| 
Bretagne refuse poliment. mais ferme- | 


| 
| 
| 


de ce concours, vont all 


Paris-presse 


HYNSKI 


Renée Closse= (à g.) et Rolande Angst, gagnantes à Nice 
expérimenter à Hollywood le titre qui 
| vient de leur être décerné 


LES DEUX 
FRANÇAISES 
LES PLUS 
PHOTOGÉNIQUES 


dans les milieux | 
| industriels 


MOSCOU, 27 août, — En vue d'èli- 
miner la Corruption dans l'exécution | 
du quatrième plan quinquennal, les 
autorités soviétiques prennent des me 

Sures draconiennes et une formidable 
vague d'épuration s'étend à travers | 
tout le pays. 


| campagne tians le but d'accroitre la 
à t la morale dans les forces 


niveau général 
atière d'idéologie marxiste. 
Les journaux soviétiques qui. 


£éné- | 
ralement, ne publient pas les crimes, 
ont récemment souligné le châtiment | 


de plusieurs personnes haut placées | 
coupables de fraudes. Des infiations| 
artificielles de statistiques de produc- 
| tion ont été constatées dans différer 
tes entreprises. Les fonds gouver 
mentaux ont été dinpidés et l'argent 


journaux 
ment les personnes et entreprises 


soviétiques attaquent 


sant des méthodes « 
ques » dans le tran 


non soviéti 


L'U.R.S.S. 


à une sérieuse épuration 


Les autorités lancent également une | s 


Votre 
Ravitaillement 


procède 


Vos rations 


Viande pour la semaine du 26 août 
au ler septembre 


La France 
créerait un 
État rhénan 


Viande fraîche : „795, con 
BL : 100 grammes : BM : 20 grammes 
e la feuille de viande d'août. Bœuf, 


150 grammes sans 


spé pour _supplé- 
de maladie, femmes enceintes, 
si que les tickets d'isolés de- 
obligatoirement être honorés par 


; x suchers à raison de 30 
(Suite de la première page) inde de bæut, au prix taxé. 30 
en viande de Déeuf, veau ou mouton 


Sans parler de ia Sarre, pour la- 


quelle tion d'un régime spé- z ery 
cial à l'intérieur du système écono-) Charcuterie : Tous, consom- 
dou français est vrai-| grammes, avec CL d'aoû: Gi 
sembiabie. étant donnés la position| ` Femmes enceintes, donneur n 
prise par MM. Byres er Bevin. com-| surai mentation r 
ment remédier à cetie situation ? août, valant 100 grammes chacun. 
Dans la partie sud du « soutien-| Tickets proroges : CH : 100 gram- 
gorge ». c'est-à-dire en Bade-Wur-| de la feuille de 


te grammes de 


ait malaisé. Les 
esquels nous parta- | 


rg. cela p 
néricains, avec 


s et le Bade et le Wurtember: n litre 

1 est vrai, constitué presque dès | istribue 
début un Etat formé de ces deux | 

provinces. Mais c'est une solution qui | - Le cous 


is pro 
| Le ministère de ls Construction des| °° edit nn mess D isi t 
machines agricoles a é'é sévèrement storiques et religieuses, et que l'en-| Poor in Charbon où F pe E [4 
critiqué pour avoir permis à quelques- | “emble des circonstances rend malai-| Lio de briquettes. de 
unes de ses plus grandes usines sément viable. li sy ajoute q Pie US 7 
sortir du matériel de mauvaise qui comme Paris-presse a été le premier| des mêmes cartes 
lité. (AFID.) à le dire, les suggestions que nous| 1S septembre, 
| avions soumises aux Américains en mers 
fe Uiermoniter no de 20e : 
| Les « Gardes blancs » :* Ta Ae NAE La prise en charge 
painem ur ser la partie eme) par l'Etat de l'augmen- 
evant le tribuna iu premier en misent! tation du charbon 
| de Moscou té repoumées Dar ceux-ci. qu ag ro par tard 
s a indemnité torfaltaire de un 
MOSCOU. 27 aoùt, — La radio s siraient garder la régio triel- pi charbon aux 
econ. aT le mo || es anata Laana. Lau: | pic 
géo que dans Sen oos] sant les choses en l'état. I est don 
das, mon es Dette Su Tor | à présumer que nous Eirderons une 


garde blane Semenov. Rodjayev, Bat-| province de Bade et une province de 

cheyev. Viatchtesky et d'autres. Wurtemberg distinctes 

| ‘lis sont accusés, ajoute cette radio | En revanche, dans toute la partie 
d'avoir mené une lutte active pen-| nord de notre zone située sur la rive 


dant de longues années contre l'Union| gauche du Rhin, y compris le petit 
des Républiques soviétiques sous ia| morceau de Hesse de la rive droite, 
direction des Japonais, d'abord en ter.| une réorganisation est envisagée sur 
More oiiae ee enito a ieran. | la base d'un Elat de Prume rnénane | 
KE Palatinat, Mayence en deviendrait ia 
| Tous les inculpés se sont reconnus| capitale, Baden-Baden n'éta plus 
| ccupabies” des crimes dont iis soni| «lors qu'un centre de coordination 
sc De dde E aat 
Za ne Etat, clen de définitif ne parai 
Résultats de Rambouillet| Sem coupes à Allemande et desiené 
per pen le povuisten, perai, D 
| PRIX DU PERRAY par voie de patate rer pi 
rer RP NA bles appeltes à 
te 'étectons 
|a dan F Aa irnir hg ose à 
E anaoa G i ces aaembisss alios-mimar 
Bangu ur.| Aima smiverom-nous à supprimer | 
la Sa un morcellement qui n'était que gé-| 
[De CLAMErONTAINE | P30 UE mals qui pourrait 4e- 
NTAN venir dangereux à partir du jour où 
L ogai (Men à Pot 0000. 11] ia mone Eeiiaoaigaa Mme en 
A ai 203 un Etat, exercerait son attraction sur 
A OU EE E e rca on ettragtion mu 
NC mn. 


R. H. 


ment, d'admettre le grand mufti à la | 
conférence de Londres, 

La conférence angio-arabo-juive va | 
s'ouvrir à Londres le 9 septembre dans 
les conditions suivantes : les deux par 
ties déclarent qu'il n'y a aucun espoir 
d'accord 

Certains experts s'obstinent à espérer | 
pourtant, que par un triomphe de ìa | 
diplomatie britannique la conférence | 
pourra finir, sinon commencer, par 13 
réunion des Juifs et des Arabes au- | 
tour d'une méme table ronde. 

Les Juifs n'acceptent qm'une seule | 
base de départ : la division du pays| 
selon leur plan, Les Arabes, rejetant | 
à priori tout projet de partition, de- | 
mandent la souveraineté totale et ils 
exigent que la Conférence, tenant pour | 
nulle et non avenue la déclaration | 
Balfour, prenne pour bases : 

1° Les promesses faites au feu roi| 
du Hedjaz. promesses que l'on retrou- | 
ve dans les quatorze points du pré-| 
sident Wilson ; 

2° La Charte de l'A 


à la | 
Constituante! 


Une centaine de députés assistent. | 
en séance du matin, à une discussion | 
sur la régularisation des opérations | 
Slectorales qui se sont déroulées dans | 
les deux circonscriptions de la Réu- 
nion. 

L'élu de la première eirconseription | 
est M. Vauthier (M.R.P.). 
M. Vauthier a pris la place de M 
de Villeneuve, qui fut assassiné le 

jour du scrutin. 

Par la voix de M. Kriegel-Vairi- 
mont, le groupe communiste demande | 
l'invalidation de M. Vauthier que le 
bureau compétent, au contraire. pro- | 
pose à l'Assemblée d'admettre comme | 


ntique : 


3° La Charte des Nations Unies. | 
Les 18 prisonniers politiques arabes | 
qui avaient commencé la grève de la | 
faim, à Saint-Jean-d'Acre l y a six| 
de 


jours, 
force 


sont maintenant nourris 


encerclé, 
le vaste campement d'immis 
installé dans la dune qui 


nts j 
avofsi 


Haa Toute 1e” population masuiine | Re à 
a été intemees i ny a pas eu del R iriegel-Valrimont dénonce les| 
fésistance Jusqu'ici, Les Anglais ut! nombreuses irrégularités qui auraient | 


marqué l'élection de M. Vauthier, car 


enfouies dans le sable par les sabo- 
teurs, des chiens d'Alsace et du La-| il s'agssait d'obtenir, par tous les 
brador moyens, la défaite du député com- | 

| muniste sortant, M. de Lepervenche. | 


(Suite de la première page) 


Ce n'est d'ailleurs là qu'un allége: 
ment tout provisoire, Ces traites à 
chéance. il faudra les honorer. Mais 
n gagne du temps. Puis d'importan- 
tes dépenses de reconstruction, qui 
ne sont pas encore effectuées. 

En face de cette situation. M. Schu- 
man ne manquera pas de souligner 
que. parallèlement à la baisse des sous- 
criptions aux Bons du Trésor. se ma- 
nifeste la hausse du portefeuille com- 
mercial de la Banque de France. Il 
est actuellement de près de 60 mil- 
liards, le double de ce qu'il était 
l'année dernière 

1l montrera comment cet indice in- 
discutable mesure la reprise des af- 
faires 

Les besoins des entreprises en dis- 
ponibilités financières concurrencent 
ceux de l'Etat Symptôme excellent : 
la reprise, si elle gêne momentané- 
ment la Trésorerie, crée, par le jeu 
des impôts, une augmentation corres- 
pondante des ressources budgétaires. 
une augmentation normale et définiti- 


ve 

Mais, observera M. Schuman, après 
cetie appréciation optimiste. la repri- 
se s'accentuant, les besoins de lin- 
dustrie allant croissant, de- diffieul- 
tés de Trésorerie peuvent se présen- 
ter avant la fin même de l'année 
L'aisance de la Trésorerie ne doit 
d'ailleurs pas nous faire oublier, le 
problème budgétaire qui. lul, se pré- 
sente sous un aspect beaucoup plus 
inquiétant. 


Les dépenses nouvelles 


On a déjà mis en avant certains 
chiffres, relatifs au collectif. En vé- 
Fité, sur un total d'ouverture de cré- 
dits qui dépasse une centaine de mil 
liards, 38 seulement se rapportent au 
collectif proprement dit et visent des 
régularisations de dépenses civiles 
qui. toutes, d'ailleurs, ne se tradui- 
sent pas par des augmentations. 

Une demande de régularisation de dé- 
penses de 17 milliards y figure égale- 
ment au titre des budgets milital 
res. Or, il convient de préciser qu'il 
ne s'agit pas là de dépenses suppié- 
mentaires. mais des dépenses norma- 
les du second trimestre du budget, 
pour lesquelles les dépenses du pre- 
mier trimestre avaient été seules vo- 
tées par l'Assemblée. 

Le projet contient sus la, recon- 
duction, pour le second trimestre, 
d'environ 25 milliards de dépenses. 
destinées aux subventions économi- 


ues. 
S'par ailleurs, la lol du 3 août 146, 
entrée en application le ler juillet, 
nécessite, pour je second trimestre. 
d'une part : 25 milliards pour laug- 
mentation des traitements et des re- 
traites, et, d'autre part : 7 milliards 
pour les allocations familiales, soit 
32 milliards de dépenses nouvelles. 


Le déficit budgétaire 


M. Robert Schuman, qui défend fa- 


Plus de 400 milliards 
de déficit budgétaire 


ur déplore tout le premier 
l'assassinat de M. de Villeneuve. 1| 
s'efforce de démontrer, en citant les | 
pièces officielles et les résultats de| 
L'autrpsle que le principa] inculpé. M. | 
Paul Verges, ancien officier de F.F. 
est, innocent 
Sur une interruption de M. Bouxom. | 
Kriegel-Vairimont réplique : | 
— Le parti communiste n'a jamais| 
hésité à condamner tout acte de ter 
rorisme individuel. | 
| , Finalement, M. Kriegel-Valrimont | 
demande la ‘constitution d'une com 
mission d'enquête sur les élections de | 


| M 


Et, pour cela, il rappellera que le| 
déficit primitivement prévu. s'éle-| la Réunion 
vait à 175 zulliards ; que le colec-| M. Vauthier a ensuite la parole. 
üt d'avril l'avait porté déjà à 205| I] rend tout d'abord un hommage 
milliards, ce qui, avec les charges| ému à la mémoire de M. de Ville- 
de Trésorerie qui concernent les dé-| neuve : 
penses hors budget, prévues pour| ` Au surplus, M. Vauthier constate 
l'année 1946 et relatives notamment| que, dans la longue intervention de M. | 
aux dommages de guerre et à la re-| Kriegel-Vairimont, il n'a guère été| 
construction, formait un total de dé-| question de sa propre élection : | 
penses dépassant de 379 milliards les|  — J'ai eu plutôt l'impression qu'on | 
recettes prévues au budget. a développé une interpellation â| 

‘Aujourd'hui les dépenses nouvelles| l'adresse du ministre de la Justice et à 


du collectif, bien qu'elles aient été| celle du ministre des Territoires | 
allégées par la réduction de moitié| d'Outre-Mer. | 
que le ministre des Finances à pu Quant à l'intrusion de l'adminis- | 


réaliser sur les subventions économi- 
ques, compensant ainsi, à peu près 
la majoration des traitements, élèv 
ront ce chiffre à un montant très sen- 
siblement supérieur à 400 milliards 

Et encore ce chiffre astronomique Le débat devient houleux. M. Vau- 
ne serait-il maintenu qu'à la condi-| thier est fréquemment interrompu. 
tion que, d'ici la fin de l'année, de| M. Yvon Delbos, qui préside, dolt 
nouvelles dépenses ne viennent pas| s'employer pour obtenir un ‘calme 
encore solliciter les finances publi-| relatif, 
ques et troubler les nuits du ministre 

On comprend. malgré la constata- 
tion d'un accroissement sensible et 
constant des receties budgétaires. 
l'ardeur du ministre des Finances, à 
s'opposer à toute initiative de ses col- 
lègues, susceptible d'aggraver une 
situation dont l'amélioration réside 
d'abord dans une rigoureuse stabili-| — 
sation des dépenses publiques = fut 


tration dans les opérations électora- | 
les. M. Vauthier ajoute : 

-En invoquant cet argument, les | 
communistes font le pı de ieurs | 
propres élus 


M. Simonet 


à la tribune 


On entend ensuite M. Simonet (M 
R. P), qui fut chargé par ses amis 
comme M. Kriegel-Vairimont le 
par les siens — d'une enquête 
privée sur les événements de la| 
Réunion | 
| M. Kriegel-Vairimont reprend la| 
| parole Comme M. Simonet l'avait| 
été, M. Kriegel-Valrimont est vigou- 
reusement interrompu. Les pupitres 
claquent. Les communistes répon- 
dent. Pendant plusieurs minutes, 
c'est un véritable vacarme. 

Mis en cause, M. Poimbæuf, M. 
R. P.. vient faire une mise au point 
pour un fait personnel : 

— Je vous rappelle, conclut-il, ma 
qualité de résistant depuis 1940, en 
vous demandant surtout de ne pas 
vous tromper de date. » 

L'extrême gauche se cabre, l'agi- 
tation est à son comble. La clôture 
du débat est enfin prononcée. 

Après un débat confus sur la pro- 
cédure. la suite de la discussion est 
renvoyée à une séance ultérieure. 

Mais au début de l'après-midi, la 
conférence a décidé d'en finir immé- 
diatement avec cette validation. 


Celle-ci est done revenu en discus- 
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Lesenvois de livres pour 
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ne cessent d'affluer à 
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sion dès 15 h. 15. 


lecteurs, lectrices 
Continuez cet 


atteignant 84 milliards 
s'est accru en juin de 3 milliards ŝli 
millions. 

A Acur, on remarque princi 
ment la progresion de 2 milli 
millions du portefeuille effets, tandis que 

débiteurs 


Hs seront distribués dans les bi- 


Les Italiens sont déçus 
Validations par 


la frat 


(Suite de la première page) 
Après échange d'invectives, une fu- 
rieuse bagarre s'engagea au clair de 
hme jusqu'à l'arrivée de deux autos 
bilindées britanniques qui dispersèrent 
la foule en la poursuivant. Un blindé 
s'écrasa contre l'escalier de l'église de 
San-Lorenzo. Le chauffeur et une 
femme renversée furent tués. Une 
trentaine de belligérants furent grave- 
ment blessés. Un autre camion anglais 
fomba dans la mer. Heureusement. 
l'équipage put sauter à temps et se 
sauver à la nage. 

D'autres bagarres se produisaient en 
même temps dans le centre de Ve- 
nise. 


Révolte des noirs 


Dimanche, à Livourne, les noirs de 
l'armée américaine se sont révoltés. 
après une agitation qui dure depuis 
des semaines. 

Victor King. un athlétique noir de 
la Louisiane, après avoir absorbé quel- 
ques litres de whisky, attaqua un sol 
dat blane américain devant une bara- 
que de tir sur la grande place de Li- 
voume. King et son antagonis 
s'étaient disputés auparavant sur 
point de savoir lequel des deux étail 
le meilleur tireur. Des civils et des 
carabiniers essayèrent de separer les 
deux antagonistes. 

D'autres noirs intervinrent, la ba- 
garre devint générale. 

Apres ce  pugilat arrivèrent de 
nombreuses jeeps de la police ita- 
lienne, armées de mitrailleuses. Les 
nègres se cacherent alors dans les 
déeombres des maisons démantelées et 
ripostèrent par une décharge nourrie 
de coups de revolvers, de fusils et 
de mitrailleuses. La bataille se pour- 
suivit deux heures durant et ne se 
termina que sur l'intervention de la 
« M. P. ». Quatre nègres. parmi les- 
quels se trouverait King. ont été tués 
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ernisation 


et de nombreux civils et carabiniers 
grièvement blessés. 

Les causes de cet incident doivent 
étre surtout recherchées dans la pé- 
nurie de femmes qui sévit depuis 

uelque temps à Livourne. En effet, 
ses soldats veulent des « signori- 
ne », ils sont obligés d'aller les cher- 
cher dans la forêt de Tombolo, à quel- 
ques kilomètres de la ville. Là vivent 
cinq cents femmes aux ordres de 
muillers de nègres, déserteurs améri: 
cains et prisonniers allemands évad: 
qui ont établi à Tombolo leur quar- 
ter générai de brigandage. Le jour 
ils detrousent les voyageurs dans un 
rayon de cinquante kilomètres et sac- 
cagent le pays ; la nuit, ils se livrent 
à des fêtes sauvages. De nombreuses 
femmes qui vivent sous de petites 
tentes, parmi les intempéries et dane 
des souffrances de toute sorte. sont 
déjà mortes. 


Dans la forêt de 
Tombolo 


Après la révolte de Livourne, des 
centaines de nègres accompagnés d 
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femention des autorités pour détruire 
ce foyer de brigandage. Mais malgré 
tous les efforts de la Military Police 
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avalent décidé de ne pas retourner 
en Amérique où ils devraient conti- 
nuer à travailler dans les plantations 


blique, à Agen, et à la Préfecture de 


Lot-et-Garonne, 


de coton. Iis préfèrent la vie sau- 
vage sous le beau soleil de l'Italie 
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Les Chaussures d'Art 


LEPICART 


offrent débouché très rémunérateur à 
lodélistes Haute Couture 
Parisienne de Grande Classe 
capables d'orienter leur sens artis- 
tique vers in création de modèles 
de Chaussures Haute Mode. Faire 
propositions par lettre détaillée 
21, rue Olivier-Métra. Paris-XX°. 
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Les bagages 
à destination de 


L'ALGÉRIE 


DOIVENT ÊTRE 
ENREGISTRÉS 
SUFFISAMMENT 


A L'AVANCE 
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L'enregistrement direct pour 
l'Afrique du Nord n'étant pas 
encore rétabli ou départ de 
France, vous serez oins assure 
de retrouver vos bagages à la 
descente du train au port d'em- 
barquement et vous aurez le 
temps de les faire suivre sur 
le paquebot. 


En gore de 
MARSEILLE- SAINT -CHARLES 
vous pouvez confier vos 
bagages cu Service de la 
Correspondance Maritime 
qui en assurera le trons- 
bordement et l'enregis- 
irement sur le paquebot. 
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presque tous 


s trois jours. Mais je cadeau c'est été nour ma femme ! 
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du stode Bislet s'est éteinte et les athiètes fêtent leurs succès déclara M. Brundage. Le sport m'a rien à voir avec le prestige ben dans sa chambre occupée par je p Diti le 6 octobre, ce nent pas Senfiticben, laché de deux longueurs , — Ob! je ne suis pas chaud pour 
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çois ont été fêtés par le consul de France, M. Bergeron, et le Le Suédois Lidman bondit alors à la tribune et s'écria- : es: a à Amsterdam : à Zurich: le 8 ie Enfin. mes compatriotes sont Vi t Schellingerhout 

em gr o at rae le S arer FE CROS, HANSENNE || | YSE? end son Sourire toure St le, 1a, A Copenhague; le I3, à beureux que je sois arrivé en finale ne ss Î 
ou itre Quissling. La presse merdique, tout en tiser.le sport, Je vous avertis que lo Sude paiera ses athlètes, Fe À d Aarhus: le 15. à Ostende, et, après s champion, quel beau i « Nations » | 

exaltont le succès de ses couleurs, suédoises surtout, souligne la tant | en Suède | lanso Rar a e me candidats aux « Nations 


instants plus tard surve- 
deux routiers « pros 


le 6 ocibbre  m'arréterai un peu pour me reposer ge me suis marié que depuis cina 
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ARE a T e a ipe je serai champion du monde, nous avant la finale, que f'escompte bien semaines 
it. 


is si vos- règles surannées sont transgressées | 
ct le président Edstroem eut beaucoup de mol, en tapant de la 


OSSLO. — Ce soir, quatre ath- 
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De notre -envoyé spécial conne sur le bureou, d'obtenir le comes M. Méricomp dicia | : SR S scene (a Vos Vi FRS msterdams et le champion de Hoi- 
Ye Sp que les Paroles avaient dü dépasser la pensée de M. Limon aui | Ericsson sotiaquere ou sarasi | | paienn eui an MU denan, dE an R Que ner ile iii Schulte ne s'entraine pas An San agent 21 an 


sur le cire: 


Devant la gare, nous avons rencon. 
tré Schulte, qui conduisait sa grosse vriez les Prendre tous 


de Zaandam, près d'Amsterdam 
— Tenez, nous dit Schulte, vous de- 
s deux pour | 


2 revint ò lo tribu qu'il maintenait so pensée en |d 
Gaston BENAC lement, la proposi profiera pour tenter d'ameliorer 


| son propre record. 


ianvier 1948, por 28 voix contre 19. Ce qui équivaut è un enter- Val 7 éricai le Grand Prix des Nations. Je suis | 
merveilleuse et inattendue tenue des Français. L'un d'eux écrit : pement di f : Sarl | Valmy, Hansenne et Cros sont voiture américaine. i 

k . e nt de première closse. L'hypocrisie continuera à être de | les trol : "6e" mauvais temps m'a empé. sûr qu : feraient très bien. 
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monde. Lunis, Pujazon, notamment, peuvent devenir dcs mon ele dait évoluer, 


mpatriotes 


main, s'il fait beau, j'irai faire s'agissait, les deux 
100 kilomètres dans la direction de du + fou pédalant » s'é 


« 
S au, sons doute, la tradition olympique 
mois elle doit évoluer, tout tourne et bouge comme la terre 


ions olympiques. » rès décide, en outre, qu'un Lucerne, et ee sera tout jusqu'à di- — Oui, nous sommes ea Ce Í 
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championnat mondial. J'en ai disputé Middelkamp, I a terminé le Tour de 
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